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Sydney est allongée sur son lit dans un entrepôt et se réveille. Elle ouvre une grosse porte coulissante et sort à l’extérieur. Elle se rend ensuite dans un deuxième entrepôt où se trouve Sloane, Lauren, Jack et Vaughn.

Lauren : Mais, au moins, on pourrait se rendre à l’endroit indiqué par les coordonnées de Sydney.

Vaughn : Bien, d’après la position en orbite géosynchrone, nos accès se trouvent là et là. Nous devons protéger ceux-là.

Jack : Ma chérie, ça va ?

Vaughn : Comment te sens-tu ?

Sydney : Mieux. Merci. Que ce passe t’il?

Jack : Il faut que tu saches que Sloane a joué un rôle important dans orchestration de ton évasion.

Sydney : Je suppose que je vous dois des remerciements.

Sloane : Sydney, tant que tu vivras, tu ne me devras jamais rien.

Sydney : Pas seulement vous. Me faire sortir de ces installations était dangereux et généreux. Je vous remercie. Chacun de vous.

Vaughn : Pour l’instant nous sommes des fugitifs mais nous élaborons un plan rendre le Covenant responsable de ton extraction.

Sydney : Vous avez trouvez à quoi correspondent les coordonnées du code que Lindsey a trouvé à Rome ?

Jack : C’est un bout de désert  près de la faille de San Andreas à moins d’une heure d’ici. Si quelque chose nous y attend, il est probablement enterré. Je vais vérifier sur place. Pendant ce temps, nous avons une piste. Quelque chose qui pourrait vraiment nous aider à retrouver les souvenirs que tu as perdu. 

Sloane : Sydney, ma fondation subventionne différents chercheurs. L’un de ces hommes développe une thérapie non invasive pour le traitement des graves amnésies de longue durée.

Sydney : Si cette thérapie donne des résultats, pourquoi ne m’en avez-vous pas parlé avant ?

Sloane : Et bien, Sydney, jusqu'à présent je ne pensais pas que tu accepterais mon aide.

Sydney : Papa, je veux venir avec toi.

Jack : Tu devrais te reposer.

Sydney : Je me suis déjà suffisamment reposée.

Lauren (s’adressant à Sydney à part): J’ai été idiote. Michael a essayé de me prévenir pour Lindsey, mais... je ne l’ai pas écouté. Je ne pouvais pas croire ce qu’il me disait alors... alors j’ai fait ce que j’ai toujours fait : j’ai suivi les règles.

Jack : Il faut partir. Tu as dit que, dans l’hélicoptère, lorsque Lindsey t’a forcé à déchiffrer le code,  tu lui as donné de fausses coordonnées. Où les as-tu envoyé?

Sydney : Je ne sais pas. Je crois que c’est quelque part dans Simi Vallée.

Dans la Simi Vallée, une équipe de swat arrive près d’un magasin:

SWAT : Monsieur, nous avons fouillé les lieux. Il n’y a rien. C’est un magasin de vins et spiritueux.

Lindsey : Je veux que vous vérifiiez encore une fois.

SWAT : Je crois qu’elle s’est moquée de nous.

Lindsey : Ne me dites pas qu’elle s’est moquée de nous.  Vérifiiez encore une fois!

Dans les montagnes, Sydney et Jack sont à la recherche du point de coordonnée et utilisent un détecteur à métal:

Sydney : Qu’est-ce qu’on fait si ce qu’on cherche n’est pas métallique ?

Jack : On est mal. Situation qui ne nous est pas inconnue. Ecoute Sydney, même si je reste sceptique sur la prétendue réhabilitation de Sloane, ce type s’est tout de même pris une balle pour me sauver la vie.

Sydney : Je ne peux vraiment pas avoir confiance en lui. Je ne crois pas ce type et je ne peux pas croire que tu ne ressentes pas la même chose.

Jack : Peu importe ce que je ressens. En conspirant pour te sauver du NSC, Sloane nous a également donné tous les éléments dont nous pourrions avoir besoin pour invalider son contrat d’amnistie. Il a mis sa vie entre nos main. Et lorsqu’il t’as fait évader, c’est ta vie qui était dans les siennes.

Dans un parc Dixon joue avec ses deux enfants : 

Robin : Belle réception, Steven !

Dixon : Hey, Robin ! Sweetie, viens ici. Steven, viens ici!

Special Agent Reams : Agent Special Reams, FBI. Vous êtes en état d’arrestation, vous êtes soupçonné d’avoir participé à l’obstruction à une enquête fédérale.

Dixon :  C’est Lindsey, c’est ça ?

Special Agent Reams :  Vos enfants seront placés dans un foyer pendant la durée...

Dixon : C’est ce qu’il a ordonné ?

Special Agent Reams : ..de votre détention à moins que vous trouviez un membre de la famille pour les garder. Vous allez devoir nous suivre.

Dans les montagnes, Jack et Sydney sont en train de déterrer une boite en métal :

Jack : Est-ce que tu la reconnais ?

Sydney : Non

La boite est alors ouverte et une main coupée se trouve à l’intérieur. Sur la main est tatoué le signe de Rambaldi.

Dans l’entrepôt :

Sydney : Je ne sais pas si c’est moi qui l’ai enterré ou si quelqu’un l’a laissé là pour moi.

Lauren : Et ce symbole ?

Sloane : Il symbolise l’appartenance à l’Ordre Magnifique de Rambaldi. Qui que ce soit, il a fait le serment de sauvegarder les prophécies de Rambaldi.

Jack : A ton retour, demande à Marshall de faire un test ADN.

Sydney : Bien. Quel est ton alibi ?

Lauren : J’irai voir Lindsey, et je lui dirai que j’ai été enlevée par le Covenant, et que tu es toujours leur otage.

Sydney : Et on dira qu’ils demandent quoi?

Jack : Pourquoi pas l’artefact de Rambaldi?

Sydney : Ca vous plairait, n’est-ce pas?

Sloane : Sydney, je sais ce que tu penses. Tu ne te demandes pas pourquoi je l’ai laissé s’il était si précieux pour moi. 
Sydney : Pour votre liberté. Vous l’avez échangé contre une amnistie, et maintenant vous avez la possibilité de la récupérer.

Jack : Il serait crédible pour la CIA que le Covenant veuille t’échanger contre cet artefact. Et une fois l’échange fait, l’artefact sera détruit. Personne ne l’aura.

Sloane : Je vais contacter Bob Lindsey et lui dire que mes sources confirment que le Covenant est responsable de ton évasion. Dès que j’ai des nouvelles du Dr. Brezel, je vous préviens. C’est le chercheur en neurologie qui travaille à Yale.

Sydney : Et vous ?

Vaughn : Nous dirons que ton père et moi nous avons enquêté sur ta disparition. Nous préparons des traces écrites, locations de voitures, billets d’avions...

Lauren : Quelque chose d’autre me vient à l’esprit. Si Lindsey doit croire que j’étais détenue par le Covenant, il faut qu’il y ait des traces de mauvais traitements.

Vaughn : Non.

Jack : Elle a raison. J’allais moi-même soulever ce point le plus tard possible.

Vaughn : Je ne vais pas te laisser te faire frapper.

Lauren : Je suis la seule du NSC, la seule que Lindsey écoutera. Si je ne reviens pas, il pensera que je suis dans le coup.

Vaughn : Jack, c’est insensé !

Jack : Vaughn, toute cette situation est problématique. Nous avons besoin de traces physiques pour faire accepter l’idée que c’est le Covenant qui  a agit.

Lauren : Tu devrais le faire. C’est quand tu veux.

Vaughn : Dépêchez vous d’en finir.

Lauren va dans un autre entrepôt pour que Sydney la maltraite de façon à être persuasive face à Lindsey.

Lauren : Je sais à quel point ça doit être...

Sydney lui envoi son point en pleine face
Sydney : Ca c’était pour m’avoir livrée à Lindsey. Ca c’est pour m’avoir aidé à m’échapper. Maintenant oublions tout ça.

Dans une prison du NSC : 

Lindsey : Où est Sydney Bristow ? Vous l’avez couverte une fois et ça vous a coûté votre boulot. Faîtes le encore une fois, et cette cellule sera votre maison pour les dix prochaines années.

Dixon : Le nom de mon avocat est Shelley Byrd.

Lindsey : Tout ce que vous pouvez faire c’est me dire où est Sydney Bristow et qui l’a faite évader. C’était son père ?

Dixon : Ce que je sais, c’est qu’envoyer des agents pour m’arrêter devant mes enfants sera une des dernières erreurs que vous ferez en tant que Directeur Principal du NSC. J’ai connu des hommes comme vous, des hommes qui se prétendent patriotes. Vous êtes toujours démasqués.

Lindsey : Quoi ?

Agent : Monsieur, c’est Lauren Reed. Elle est ici. Elle a été jetée d’une camionnette devant l’immeuble. Ils l’ont balancée sans même s’arrêter.

Lindsey : Quand ?

Agent : Il y a moins de cinq minutes. Elle a refusé des soins. Elle a dit qu’il fallait qu’elle vous parle.

Lindsey : Et c’est tout ce que le Covenant a demandé ?

Lauren : Oui. "Vous voulez  Sydney Bristow.  Nous voulons l’artefact de Rambaldi". C’est ce que l’homme a dit.

Lindsey : La voix?

Lauren : Oui.

Lindsey : Vous ne trouvez pas étrange qu’ils demandent cet échange maintenant? Que Sydney Bristow soit enlevée d’une base secrète américaine, que d’une manière ou d’une autre ils vous aient également enlevée. Que depuis vous ayez été libérée. Et pendant ce temps-là, votre mari et le père de Sydney Bristow ont disparu alors qu’ils étaient à la recherche d’une cellule du Covenant.

Lauren : Etrange ? Non. Logique, opportun.  J’ai eu une chance extraordinaire? Oui. Je ne sais pas pourquoi le Covenant veut faire cet échange, ni ce que ça veut dire. Mais la vie de Sydney dépend de cet échange.

Lindsey : Depuis quand êtes-vous si proches vous et Bristow? Ou bien est-ce parce que vous partagez le même homme?

Lauren : Il s’agit de la vie d’une femme. Fermez la ou je ferais un rapport sur tous vos agissements à vos supérieurs.

Lindsey : Ai-je besoin de vous rappelez que c’est votre mari qui l’a aidé à fuir le pays quand elle était recherchée par le NSC ? Dans de mauvaises mains cette information vous ferez beaucoup de tort.

Lauren : Encore une chose : à 6:30 ce soir, vous devrez appuyer sur la touche bis. La personne qui répondra vous donnera les détails de l’échange.

Lindsey appelle le contact :

Lindsey : Allo ?

Voix : L’artefact de Rambaldi contre Sydney Bristow. Nous sommes d’accord ?

Lindsey : Oui.

Voix : Gardez ce téléphone avec vous tout le temps.

On découvre alors que la voix est celle de Jack qui se trouve actuellement dans un avion :

Jack  : On vous informera de l’heure et de l’endroit…. (s’adressant à Vaughn) Lauren s’est bien débrouillée. Je ne vous ai jamais remercié pour avoir aidé à libérer Sydney.

Vaughn : Vous n’avez pas à me remercier.

Jack : Si. Surtout étant donné votre histoire. Je pensais que vous n’étiez pas plus qu’un verre de terre.

Vaughn : Et ce jugement a changé?

Jack : Non.

A New Haven, Jack, Vaughn et Sydney arrivent chez le docteur Brezel:

Jack : Le Dr. Brezel nous attend. C’est ici qu’il travaille?

Kaya : Wow ! Dites autre chose.

Jack : Pouvons-nous entrer ?

Kaya : Professeur ! Voila des gens magnifiques.

Brezel : Je pensais justement. Je ne vous attendais pas avant mardi, et... Et ensuite j’ai réalisé que nous y sommes, nous sommes mardi, et... vous êtes arrivés à un moment bien embarrassant. Je suis encore loin d’avoir fini alors je ne peux rien vous promettre.

Jack : Pourtant, vos recherches sur la récupération de la mémoire ont l’air très prometteuses.

Brezel : Oh, oui, en fait c’est, c’est tout un voyage.

Sydney : Oh, puis-je... ça ne vous dérange pas que je...

Brezel : Oh, elle, elle aime les embrassades, si vous... Voici Kaya. C’est une de mes élèves. Compétente, mais elle passe son temps à.. embrasser.  Toujours à embrasser. Vous savez, je meurs de faim. Quelqu’un d’autre ?

Vaughn : Ok, vous devez être en train de plaisanter ?

Sydney : Je ne peux pas faire ça.

Jack : Ecoutez, nous sommes ici parce que nous n’avons pas le choix.

Brezel : Du facon ?

Vaughn : Oh, non merci.

Sydney : Ca ira.

Brezel : Le facon... Protéine de soie transformée, façonnée et colorée pour ressembler à de l’essence de chair de porc fumé. Nous vivons une aire de simulations. Mais le facon n’est qu’une des nombreuses illusions du monde post-moderne. Je ne sais rien de vous sauf que je ne suis pas censé savoir quoique ce soit de vous. 

Jack : Disons seulement que certaines personnes ont l’impression ma fille a commis un crime. Seuls ses souvenirs peuvent la disculper.

Brezel : Je vois... il y a de la pression... il faut absolument que la thérapie marche... De vrais enjeux.

Sydney : En quoi consiste cette thérapie ? Dites leur comment vous avez eu cette idée. Sans entrer dans les détails.

Brezel : J’ai commencé les neurosciences, avec une formation en philosophie. J’ai traité des patients souffrant de traumas crâniens pendant douze ans, jusque cette nuit de 1995 où je suis devenue l’un d’entre eux... un cas de traumatisme crânien. Je suis rentré dans le terre-plein central de l’autoroute, et j’ai démoli ma camionnette. C’est ainsi que j’ai passé les dix-huit mois suivants immobilisé par divers mécanismes de soutien. Ceci dit, ce n’est pas le supplice que vous croyez, ne pas bouger pendant un an et demi. C’est libérateur, curieusement. Quoi qu’il en soit, une nuit, le onzième mois de mon immobilité, quelque chose d’évident m’est venu à l’esprit. Nos rêves sont à la fois a priori et a posteriori. Ce qui veut dire que nos rêves contiennent nos souvenirs, qu’ils sont un réservoir communicant avec eux. Alors, j’ai commencé à chercher comment entrer consciemment dans le subconscient. Comment persuader le cerveau qu’il se trouve vraiment en état de rêve. Je me suis donc tourné vers la seule chose que je connaisse vraiment: 

Kaya : Les drogues.

Brezel : C’est ainsi que j’ai détruit ma camionnette.

Jack : Quelles sont ces drogues?

Brezel : Oh, et bien, les cocktails, la joyeuse combinaison de ce qui est synthétique et organique.  Voyez vous, ce n’est pas ça qui vous tuera. Mais suivant ce qu’ils sont, vos rêves pourraient aussi bien y arriver. Que la fête commence. Kaya va vous montrer ou vous changer.

Kaya : Venez avec moi.

Brezel : Quand la plupart des gens dorment, ils ne réalisent pas qu’ils rêvent jusqu’à ce qu’ils se réveillent. Mais vous, vous aurez à devenir  lucide alors même que vous serez en train de rêver.

Sydney : Comment je peux faire ça?

Brezel : En fait, les drogues que je vais vous donner ferons une bonne partie du travail. Mais je vais suivre votre activité neurale, et quand je verrai que vous êtes en sommeil paradoxal, je vous donnerai un signal verbal par votre casque. Dites moi, quelle est la dernière chose dont vous vous rappeliez, avant votre période d’amnésie ?

Sydney : Avoir été assommée dans mon appartement.

Brezel : Bon, je vois. Bon, une fois que vous savez que vous êtes en train de rêver, votre objectif sera de retrouver le fil de votre dernier souvenir avec autant de détails que possible.

Sydney : Comment ?

Brezel : Et bien, c’est à vous de voir, vous devrez juste vous sentir revenir en arrière. C’est comme, c’est comme utiliser un muscle dont vous ne vous êtes jamais servi. Si vous arrivez là, restez y parce que, à la fin, vous vous rendrez compte de ce qui s’est passé ensuite.

Sydney : Je ne comprends pas vraiment.

Brezel : Je sais. Mais vous comprendrez. Soyons simplement consciente que si vous rencontrer un nouveau souvenir, il pourrait être traumatisant.

Sydney : Mais ce ne sera pas forcément la réalité?

Brezel : Oh, ça le sera pour vous! Voici votre casque, je vous le mets. Et... bonne chance. Sydney, je vais compter à rebours en partant de dix. Lorsque je dirai un, vous endormirez.

Premier rêve dans l’ambulance :

Sydney : Vaughn !

Vaughn : Oui, c’est moi.

Infimier : Ne bougez pas, vous souffrez d’un grave trauma à la tête.

Sydney : Quoi ?

Infimier : De la nausée, des vertiges?

Sydney : Non ! Où suis-je ?

Vaughn : En route pour l’hôpital. Vous avez une légère commotion. Ca ira. On va vous faire un scan pour vérifier qu’il n’y a pas d’hémorragie.

Vaughn :  Will va s’en tirer.

Sydney :  Will ?

Vaughn : Il a perdu beaucoup de sang, mais on a pu le soigner à temps. Il est en route pour Cedars.

Sydney : Will est protégé comme témoin.

Infirmier : C’est normal, trous de mémoire dus à la blessure.

Vaughn : Sydney, la femme avec laquelle tu vivais n’étais pas Francie. Nous avons trouvé un dossier sur lequel travaillait Will. Son nom était Allison Dorian. Tu l’as descendue. 

Sydeny : Je sais. Elle était le second double, celui qu’on avait pas trouvé.

Vaughn : Ca te revient.

Infirmier : Mademoiselle, vous devez vous reposer.

Sydney : Attends ! Attends ! Le Covenant... As-tu déjà entendu parler du Covenant ?

Vaughn : Oui, ils ont été répertoriés hier dans un rapport comme une menace émergeante. Pourquoi ? Est-ce qu’ils sont impliqués là-dedans?

Sydney : Sloane... Est-ce que Sloane a été gracié ? 

Vaughn : par le Département d’Etat? Gracié?

Sydney : Tu ne portes pas d’alliance.

Vaughn : Non, je pensais qu’on irait d’abord à Santa Barbara et qu’on verrait comment ça se passe.

Sydney : Tu n’es pas marié?

Vaughn : Tu t’es vraiment cogné la tête, huh ?

Sydney : Je pensais que tu m’avais laissé tomber.

Vaughn : Syd, quand je suis entré dans ton appartement, que je t’ai vue étendue là, j’ai pensé : "Mon dieu, laissez moi une chance de lui dire à quel point je l’aime."

Sydney : Je t’aime !

Brezel : Sydney !

Sydney : Laissez moi tranquille !

Brezel : Sydney, vous êtes en train de rêver! Si vous pouvez m’entendre, c’est que vous êtes dans une phase de rêves. Vous devez l’utiliser pour revenir là où vous étiez, revenir au dernier souvenir que vous avez. Maintenant rappelez vous, vous aviez dit que c’était dans votre appartement, que vous étiez assommée. Vous devez essayer de revenir à cet endroit. Vous devez essayer de trouver cet endroit. Sydney, vous contrôlez votre environnement. Allez y maintenant.

Deuxième rêve dans la maison de Sydney. Flash-back sur la fusillade avec Allison. Sydney se voit alors mourir:

Brezel : Elle n’est plus en sommeil paradoxal. Et elle vit maintenant dans des souvenirs réels.

Vaughn : Elle a perdu connaissance après le combat. Comment peut-elle se rappeler quoi que soit après ça?

Brezel : Parce que, inconsciemment, l’esprit peut établir des relations entre différentes histoires du monde réel.

Jack : Ce qui veut dire que même avec les yeux fermés, ses autres sens étaient en éveil.

Brezel : Oui. Merci. Et à partir de ces sens, son cerveau va construire des souvenirs exacts mais incomplets des événements qui ont suivi. Les chips goût barbecue? Pourriez-vous me les passer? Merci.

Troisième rêve : Sydney est dans une pièce rouge et elle se voit emmenée par le covenant.

Sydney : Je les vois. Ils m’emmènent. Mais...

Brezel : Qui, Sydney ?

Sydney : Je ne vois pas leur visage.

Jack : Qu’est-ce qu’elle a dit ?

Brezel : Uh, quelqu’un sans visage.

Sydney : Non !

Quatrième rêve : l’anniversaire

Les enfants : Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire, Sydney !

Brezel : Elle extrapole.

Jack : Qu’est-ce que ça veut dire?

Brezel : L’activité du cerveau indique que les centres de la mémoire ne sont pas actifs. Elle est dans une tangente.

Kaya : Une fois j’ai été dans une tangente.

Jack : Que c’est gentil pour toi. Joyeux anniversaire, mon cœur ! Fais un vœu, Sydney. Il est temps de couper le gâteau. C’est très bien. 

(Sydney découpe le gateau du sang en sors et elle se retrouve à couper la main d’un homme présent autour de la table d’anniversaire)

Brezel : Sydney ! Sydney ! Sydney, Ecoutez moi. Vous devez vous concentrer. C’est le seul moyen de revenir sur la bonne voie.

Sydney : Je ne sais pas comment.

Brezel : Concentrez vous sur le dernier détail dont vous vous rappeliez.

Sydney : J’y suis. Excuse moi, papa, je dois y aller.

Cinquième rêve : le fourgon puis le bâtiment et la porte 47:

Lauren : Sydney !

Brezel : Ceci est très, très inhabituel. Très inhabituel.

Jack : Quoi ?

Brezel : Et bien, elle est toujours en phase beta, mais elle rêve. Ce qui n’arrive jamais.

Lauren : Sydney ! Tu savais bien...

Sydney : Tu étais dans le coup!

Brezel :Coupez l’alimentation!

Jack : Mais qu’est-ce qu’il se passe ?

Brezel : Elle tachycarde.  Prenez l’adrénaline, c’est sur le plateau. Enlevez lui ça. Elle n’a plus de pouls.

Jack : Nous devons la ramener tout de suite!

Brezel : Prenez les palettes de défibrillation.  Chargement. On dégage !  Chargement!

Jack : Sydney, réveille toi.

Brezel : On dégage !

Sydney se réveille dans une chambre et Vaughn vient la voir:

Vaughn : Hey

Sydney : Vaughn... Aide moi à me lever.

Vaughn : Syd...

Sydney : Je n’y peux rien, tu me manques. Vraiment.

Vaughn : Tu sais qu’on ne peux pas faire ça.

Sydney : Laisse moi un peu de répit! C’est un rêve, on peut faire tout ce qu’on veut. Du moins, moi je peux.

Jack : Tes constantes sont normales, ça va aller. Je suppose qu’il vient de te le dire.

Sydney : Mon dieu ! Je...

Vaughn : C’est bon.

Au centre des opération Marshall court après Lauren :

Marshall : Mme. Vaughn ! Lauren ! Mme. Reed ! J’ai eu trop de donuts à la gelée!

Lauren : Ce sont les résultats du test ADN?

Marshall : Pas exactement. J’ai comparé l’échantillon à tous ceux de la banque de données et je n’ai pas pu trouvé de correspondance. Mais j’ai pratiqué d’autres tests médico-légales et, bien, j’espère que ça pourra aider.

Chez le docteur Brezel :

Jack :Oui, je comprends. C’était Lauren. L’ADN n’a rien donné. Nous ne savons toujours pas à qui appartient cette main.

Sydney : Dans mon rêve, c’était mon anniversaire. J’avais sept ans. Quand j’ai coupé le gâteau, j’ai baissé les yeux et j’ai vu que je lui coupais la main.

Jack : La main de qui? As-tu vu son visage?

Sydeny : Oui, je l’ai vu.

Jack : C’était qui ?

Sydney : Lazarey. Pourquoi est-ce que je rêverais que je coupe la main d’un homme que j’ai tué?

Jack : Des analyses médico-légales ont amené Marshall à penser que le propriétaire de cette main était toujours en vie il y a quatre mois.

Sydeny : Dans ce cas, ça ne peut pas être Lazarey puisque je l’ai tué l’année dernière.

Jack : A moins que tu ne l’aies pas tué.

Sydeny : Comment ? J’étais sur l’enregistrement vidéo. C’était moi. Je lui ai tranché la gorge.

Jack : Peut-être pas. Ca aurait pu être une mise en scène.

Vaughn : Lazarey était un diplomate russe. Les russes doivent avoir son empreinte ADN. Lauren a travaillé avec eux. Je l’appelle, pour qu’elle obtienne un échantillon, qu’on voit si ça correspond.

Brezel : Vous savez, c’était vraiment quelque chose. Quoi que ce soit vous ayez vécu ça a augmenté votre rythme cardiaque au point de causer une tachycardie ventriculaire, ce qui vous a mis en arrêt cardiaque et ce qui a failli me causer un arrêt cardiaque... vous allez bien ?

Sydney : Oui. Je me sens très bien, vraiment.

Jack : De quels autres détails te souviens-tu?

Sydney : Après le combat avec Allison, c’est hommes sont entrés dans la pièce. Je ne pouvais pas voir leur visage. Ils étaient habillés en noir. Ils m’ont emmené dans un bâtiment. J’étais sur un brancard. Ils m’ont poussé jusqu’à la porte, et je les ai perdu avoir vu où ils m’emmenaient ensuite. Lauren m’a étranglée.

Vaughn : Bon, c’était un rêve. Ca ne pouvait être qu’un rêve, n’est-ce pas ?

Brezel : Ce n’est pas évident, vous savez. Ce n’est pas une science exacte.

Jack : A ce moment-là, tu n’avais jamais rencontré Lauren.

Brezel : Vous savez, il se pourrait que ce soit une représentation symbolique, ce qui n’est d’ailleurs pas si extraordinaire. Des silhouettes masquées, changeant de forme. Ils apparaissent d’abord sous les traits d’un personnage : votre mère, un vieux camarade de classe.

Sydney : Dans mon cas, un perroquet.

Brezel : Un perroquet. Mais ils ne sont qu’une manifestation physique de quelqu’un d’autre.

Sydney : Je veux y retourner.

Jack : Sydney, c’est une erreur.

Sydney : Ils m’emmenaient vers une salle. La salle 47. C’est là que je me trouvais, là que j’ai été détenue. Il faut que j’y retourne et que je vois ce qui m’est arrivé là-bas.

Kaya : Vous êtes la meilleure!

Brezel : Une fois que vous aurez replongé, vous commencerez probablement un cycle de rêves. Encore une fois, où que vous soyez, essayez de retrouver le fil de vos derniers souvenirs en vous concentrant sur un détail dont vous vous souvenez, quelque chose de précis.

Sydney : Il y a des morceaux de plastique suspendus dans l’immeuble où j’ai été emmenée.

Brezel : Quoi que ce soit, cherchez un lien, une porte, qui vous ramène jusqu’à votre état de mémoire, à la porte que vous avez décrite.

Kaya : Bonne chance.

Sydney  : Merci.

Brezel : Ok. Voila le casque. Je vous le mets. Bonne chance.

Dans un garage en sous-sol :

Sloane : Quand j’ai reçu cet appel pour une rencontre, j’ai cru que ce serait avec un agent de bas niveau.

Lindsey : Vous avez eu confirmation des revendications du Covenant?

Sloane : Mes sources ont confirmé qu’ils détenaient Sydney Bristow. Ils demandent l’artefact de Rambaldi en échange de sa libération.

Lindsey : Cette conversation est embarrassante.

Sloane : Comment cela?

Lindsey : A cause de ce que je vous demande. D’utiliser vos contacts.

Slaone : Pourquoi faites-vous appel à moi?

Lindsey : Pour ne pas qu’on remonte jusqu’à moi. Je cherche quelqu’un d’entraîné pour le terrain... En particulier, les exécutions avec un fusil à longue portée. Je vais négocier. Et pendant l’échange, je veux que Sydney Bristow soit éliminée.

Sloane : Pourquoi accepter ce marché?

Lindsey : C’est très simple, pour que le Covenant la supprime. Parce que je veux être sûr que Sydney Bristow sera éliminée.

Sloane : Je vois. Elle a quelque chose sur vous, n’est-ce pas?

Lindsey : Si elle est touchée par un sniper, ça passera pour une trahison du Covenant.

Sloane : Bien, avec tout le respect que je vous dois M. le Directeur, qu’est-ce qui me garantit que ce n’est pas un piège?

Lindsey : Parce que je sais de quoi vous êtes capable, M. Sloane. Je vois très bien votre plan. Je sais quel est votre coup final. J’ai même des preuves. Une fois que j’ai mis au point l’échange, je vous appelle pour vous donner des détails.

Au centre des opérations de la CIA :

Marshall : L’ADN envoyé par le Kremlin... Il correspond.

Lauren : La main appartient à Lazarey ?

Marshall : Oui. Enfin, elle lui appartenait avant que...

Lauren : Merci.

Marshall : De rien.

Jack (téléphone) : Vous êtes sûre que c’est l’ADN de Lazarey ?

Lauren : Oui, ce qui veut dire que Sydney ne l’a pas tué. Lindsey n’a rien contre elle. Elle peut rentrer chez elle.

Jack : Merci.

Sixième rêve : dans la voiture avec Dixon.

Dixon : Tu dors toujours?

Sydney : Il me semble.

Sydney : Je n’ai jamais entendu parler d’un St. Aidan.

Dixon : Ils sont durs à trouver. N’oublie pas la boîte.

Dans la maison : 

Weiss : Syd ! Tu as réussi! J’espère que tu es prête pour une coûteuse leçon sur l’art du pari.

Sydney : Je cherche ce bâtiment.

Marshall : Regarde dans la cuisine.

Sydney : Cuisine. Merci.

Brezel : C’est bon. Elle y est.

Jack : Elle va bien?

Brezel : Elle est en phase alpha, son niveau de sérotonine continue de monter, et, vous voyez, son cœur accélère. Elle est sur le point de vivre quelque chose de réel.

Lauren : Tu n’aurais pas dû revenir.

Sydney : Qui êtes-vous? Enfin qui êtes-vous?

Lauren : Je t’assure que tu ne veux pas être ici.

Sydney : Tu n’es pas Lauren. Je sais que tu n’es pas Lauren.

Lauren : Peu importe qui je suis. Ce qui est important c’est que tu partes.

Sydney : Dégage de mon chemin!

Lauren : Je ne peux pas. Tu es si têtue! Idiote! Nous ne voulons pas nous en mêler! Nous savons que le Covenant nous a eu, nous nous en sommes toujours douté. Bien sûr, nous avions raison!

Sydney : C’était le Covenant ! Nous pensons que c’est par accident que nous ne nous rappelons rien? Alors qu’est-ce qui m’est arrivé?

Lauren : Fais confiance à Lazarey !

Sydney : Qu’est-ce qu’il vient faire là-dedans?

Lauren : Ca fait assez de questions.

Sydney : Qu’y a t’il dans la salle 47?

Jack : Ramenez la, maintenant! Je ne veux pas risquer encore sa vie!

Brezel : Non, son pouls est correct, donnons lui une chance.

Sydney (ouvrant la porte 47) : Oh mon Dieu !

